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Le Grand Aubonne se fera sans Bougy

Les conseils 
d’Aubonne, de 
Bougy-Villars, de 
Montherod et de 
Saubraz votaient 
mardi sur le projet 
de fusion. Les 
syndics reviennent 
sur les résultats et 
évoquent le futur.

Par Donatella Romeo

C
onseillers et munici-
paux d’Aubonne, de
Montherod, de Bougy-
Villars ou de Saubraz,

tous étaient en séance mardi soir 
avec un objectif commun: voter 
une intention de fusion.

Annoncée au mois de septem-
bre, la volonté des syndics Luc-
Etienne Rossier (Aubonne), Daniel 
Barbezat (Saubraz), Richard Gerrit-
sen (Bougy-Villars) et Philippe 
Chevallaz (Montherod) avait sur-
pris. La zone géographique que re-
présentent les quatre communes et 
la peur de perdre leur identité villa-
geoise faisaient partie des premiers 
griefs. Une fois la réaction émotion-
nelle et les séances d’information 
passées, les esprits s’étaient apaisés.

A l’heure de débuter les assem-
blées législatives, la situation se pro-
filait ainsi: un oui pour Aubonne et
Saubraz et un non pour Bougy-Vil-
lars qui avait massivement répondu
négativement lors d’un vote d’in-
tention préalable. Seule véritable in-
connue: Montherod. Le village de 
517 habitants était en effet très di-
visé. «Le rapport de la commission 
chargée de l’étude du préavis est 
négatif, soulignait le syndic. Néan-
moins, un rapport minoritaire a été
formulé.» A Montherod, on s’at-
tendait donc à tout.

|3 oui, 1 non
«Nous vous rappelons que nous 
votons un préavis d’intention et 
non pas la fusion, n’a pas manqué 
de souligner Luc-Etienne Rossier 
au Conseil d’Aubonne avant de 
commencer. Suite à ce vote, chaque
village sera libre de se retirer du 
projet.»

Dans cette
commune, la 
discussion s’est 
déroulée rapide-
ment et sans en-
combre. Une re-
quête a cepen-
dant été 
expressément 
faite: que la 
commune se 
rapproche du bord gauche et en 
particulier d’Allaman et de Féchy. 
«Le résultat du vote est très positif 
et, surtout, très clair, se réjouit le 
syndic. Nous avions besoin de cette
indication pour lancer des groupes 

de travail et avancer dans notre 
démarche.»

A Saubraz, la décision s’est égale-
ment prise rapidement. «Mon sen-
timent est double, reconnaît pour 
sa part Daniel Barbezat, syndic du 
lieu. D’une part, je suis très heureux
que Saubraz ait fortement appuyé 

notre proposi-
tion. Nous par-
tons du bon
pied. D’autre
part, je suis un
peu triste que
Bougy-Villars ait
refusé de se join-
dre à nous.»

Richard Ger-
ritsen regrette
également le vote

de son législatif, mais il relativise: 
«C’était un projet intéressant pour 
la commune. Désormais, nous 
avons au moins une réponse très 
nette.»

Reste Montherod. De mémoire

du secrétaire communal Yannick 
Maury, on a rarement connu des 
discussions aussi agitées. «Nous 
sommes une assemblée avec relati-
vement peu de débat, mais mardi 
soir, il y a eu de belles empoignades
rhétoriques.» Finalement, le oui l’a 
largement emporté. «Nous ne som-
mes que trois, mais cela ne nous 
empêche pas de continuer, répond 

le syndic de Montherod. Mainte-
nant, il s’agit de préparer la suite.»

|Et maintenant?
Justement, c’est quoi la suite? Tout 
d’abord, démarcher les communes 
alentours, car celles-ci ont jusqu’au 
30 juin pour rejoindre le projet de 
fusion. «A ce sujet, il y a des pistes à
explorer, mais je pense que le cercle

peut encore s’élargir», précise, sou-
rire en coin, Luc-Etienne Rossier.

A la mi-mars, un tous-ménages
sera envoyé aux habitants des trois 
communes. «On nous a reproché 
un manque de transparence, aussi 
nous allons mettre au point un 
calendrier de communication. Par 
ailleurs, nous invitons les citoyens à
faire partie des groupes de travail 
qui seront mis en place.»

Ces groupes de travail s’active-
ront principalement dès la fin du 
délai du 30 juin pour constituer une
convention de fusion. A ce mo-
ment-là seulement, les conseils 
communaux ou généraux statue-
ront sur une fusion. «Et n’oublions 
pas, précise Luc-Etienne Rossier, 
que c’est le peuple qui aura la déci-
sion finale.»

Pour l’heure, et si tout se passe
comme prévu par les trois syndics, 
on estime l’achèvement de la fusion
pour la fin de la législature, soit en 
2016. |
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Contaminé au 
virus politique
Le député Vert n’a rien perdu 
de son enthousiasme.
– A 30 ans, se trouver en seconde 
législature au Grand Conseil, 
c’est plutôt rare non?
– J’avais 23 ans lorsque j’ai été 
élu et si certains députés m’ont 
pris de haut à mon arrivée, le 
modèle démocratique a bien fait 
son travail: ici ma voix compte 

autant que celle des autres, 
et je l’utilise comme telle! 
Aujourd’hui, je connais bien le 
système et suis considéré comme 
l’un des anciens.
– Quel est le secret pour être un 
bon député?
– Maîtriser l’art de la rhétorique 

est certes important, mais je dirai 
que le plus important est de bien 
connaître ses dossiers. Je me 
fiche pas mal des titres et de ce 
que cela implique: ce que j’aime 

c’est qu’on peut faire changer les 
choses.
– Quel a été votre plus beau 
succès au Grand Conseil?
– Ma lutte contre l’antenne du 

Mont-Tendre. C’est là que je me 
suis dit: «Je peux personnelle-
ment influencer un dossier». La 
politique est un gros paquebot, 
avec beaucoup d’inertie mais par 
nos voix, on peut tout de même 
le faire changer de direction.
– Concilier vies professionnelle, 
politique et familiale, c’est possi-
ble?
–  Je suis actuellement en stage 
d’avocat et pour cela, j’ai dû 
démissionner de la commission 
des affaires judiciaires dans 
laquelle je siégais. Mon mandat 
de député demande beaucoup de 
compréhension de la part de mes 
employeurs. A mon avis, on ne 
reconnaît pas assez ce que cela 

implique et la couleur politique 
est encore un grand tabou.
Côté famille, pour l’instant, 
j’arrive encore à me préserver 
une qualité de vie en ne possé-
dant pas de smartphone! Mais 
que voulez-vous? La politique est 
avant tout une histoire de vi-
rus… que j’ai attrapé!
– Quels ont été vos modèles en 
politique?
– Luc Recordon est un bel idéal. 
Il a toujours suivi un parcours 
honnête et fidèle à ses convic-
tions. A un autre niveau, je suis 
très inspiré par Barack Obama, 
qui est un fort symbole de dé-
mocratie et de respect des mino-
rités. Aïna Skjellaug

Parole de député

Raphaël Mahaim

■ Fusions 
multiples
Que ce soit Aubonne, Saubraz 
ou Montherod, les rapports de 
commission demandent à ce que 
leur Municipalité prospecte les 
villages alentours afin qu’ils se 
joignent à ce projet. Saint-Livres, 
Lavigny, Etoy, Buchillon, Allaman 
et Féchy font partie des villages 
évoqués. Ainsi, si tous devaient 
répondre favorablement à un 
projet de fusion, 9 communes 
seraient concernées. «Ce ne 
serait de loin pas une première, 
explique le responsable des 
fusions pour le Canton, Laurent 
Curchod. A ce jour, l’opération 
la plus importante concerne 
Oron qui a rassemblé 10 com-
munes.» Et le phénomène se 
répand de plus en plus sur le 
territoire vaudois. «Actuelle-
ment, 12 processus sont formel-
lement en cours, ce qui ne 
comprend même pas les inten-
tions de fusion.»

Daniel Barbezat, Luc-Etienne Rossier, Richard Gerritsen et Philippe 
Chevallaz annonçaient en septembre la volonté de fusion. Skjellaug

C’était un projet 
intéressant 

pour la commune 
de Bougy-Villars. 
Désormais, nous 
avons au moins 
une réponse très 

nette
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